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(Sathya Sai - The Eternal Companion - Volume 2 | N°4 - Avril 2023 - p. 22-26) 

 
a résilience est « la capacité à se remettre facilement des difficultés ». Cependant, la 

résilience n'est pas un phénomène à court terme et ne se manifeste pas rapidement. Pour 

nous, le drame glorieux de Sathya Sai Baba nous a placés au cœur de deux crises majeures. 

Des événements étaient sur le point de se produire, qui allaient changer nos existences à jamais 

et élargir notre conscience et notre cœur au-delà de notre compréhension. Rétrospectivement, 

ces événements, qui semblaient tragiques, effrayants et bouleversants, ont réduit nos vies en 

poussière et nous ont propulsés vers un nouveau paradigme. Ainsi, Baba a préparé le terrain 

pour que nous entendions Son appel. 

En mars 1999, mon mari Stan et moi skiions à Vail, dans le Colorado. Stan, médecin interniste, 

suivait une formation médicale continue. Malheureusement, il a eu l'impression d'attraper la 

grippe pendant notre séjour. Des symptômes pseudo-grippaux, associés à des changements 

physiques spécifiques, étaient un signal d'alarme indiquant un problème grave. 

Le premier test pour Stan 

Après un bilan complet à notre retour, nous avons eu la surprise d'apprendre que Stan souffrait 

d'un cancer du côlon de stade 4 avec métastases hépatiques. Après une intervention 

chirurgicale majeure, le pronostic était encore très 

sombre. Nous sommes devenus végétariens, avons 

commencé la méditation quotidienne et avons essayé 

d'éliminer le plus de stress possible. Pendant les deux 

années suivantes, Stan a suivi une chimiothérapie 

continue. Il avait une belle apparence. Il faisait régu-

lièrement de l'exercice et travaillait à temps plein au 

bureau et à l'hôpital. Nous pensions avoir tiré notre 

épingle du jeu. 

Mais, lors d'un examen de routine en janvier 2001, cinq 

tumeurs ont été découvertes dans ses poumons. Seule une 

chimiothérapie expérimentale lui a été proposée comme 

traitement. Il pourrait survivre neuf mois avec la 

chimiothérapie, mais devenir très malade pendant le 

traitement. Sans chimiothérapie, il pourrait ne vivre que 

deux mois. Le chirurgien thoracique a déclaré qu'il pouvait 
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facilement retirer les tumeurs, car elles étaient périphériques. Stan pensait qu'il avait 

probablement des micro-ensemencements dans tout son corps et ne voulait pas subir la douleur 

de l'opération. 

Alors que la mort frappait à ma porte, j'ai prié Dieu avec ferveur pour qu'Il m'aide et me guide. 

On nous a dirigés vers un institut à Porto Rico pour en apprendre davantage sur un régime 

alimentaire à base d'aliments crus et végétaux. Nous avons appris plus tard que c'était le régime 

sattvique recommandé par Baba. Nous avons également assisté à une conférence où Carolyn 

Myss, auteure, conférencière et intuitive médicale, est intervenue. [Nous avons appris plus tard 

qu'elle était une fidèle Sai.] 

Lors d'une pause, alors que je feuilletais des livres sur divers sujets, mon intuition m'a guidée 

vers le livre du Dr Sandweiss, « Le Saint Homme et le Psychiatre ». En lisant ce livre dans une 

chambre d'hôtel, j'ai senti une odeur de fumée distincte. Plus tard, j'apprendrais qu'il 

s'agissait de l'odeur de la vibhūti. Nous avons été frappés par la même odeur familière en 

rentrant chez nous ! Ces expériences m'ont incitée à commander d'autres livres sur Baba et à 

visiter le Centre Sai de Pittsburgh, en Pennsylvanie. Après avoir parlé avec le Dr Brahma 

Sharma, alors président du Centre, nous étions convaincus que Baba nous appelait. J'ai pensé 

que nous devrions aller voir Baba en Inde immédiatement. Il pourrait certainement opérer et 

retirer ces tumeurs, ou éradiquer le cancer, comme il l'avait fait pour d'autres dont nous avions 

entendu parler. Le Dr Sharma nous a assurés que Baba travaillait par l'intermédiaire de 

médecins et nous a conseillés de faire enlever les tumeurs à Pittsburgh ; nous devrions ensuite 

nous rendre à l'ashram. Après seulement huit semaines de régime cru, la tomographie par 

émission de positons (TEP) a montré qu'une tumeur avait presque disparu, tandis que les quatre 

autres présentaient une intensité d'image moindre ! Stan, convaincu que son corps n'était plus 

sujet au cancer, a décidé de se faire retirer chirurgicalement les tumeurs.  

Nous rencontrons le divin 
« réalisateur » 

L'opération a eu lieu en mai 2001 et nous avons 

eu notre premier darśan en août 2001. Notre 

famille a été témoin de nombreux miracles 

lors de notre visite, nous convainquant que 

Baba était bel et bien Dieu. Il était à nous, et 

nous étions à Lui. Nous avons entièrement 

abandonné nos vies à Baba. Notre bien-aimé 

Swāmi a annulé un cancer, qui était une condam-

nation à mort imminente. Stan est aujourd'hui en 

excellente santé, par Sa Grâce, plein d'énergie 

et de vitalité à 80 ans ! 

Le Centre Sai de Pittsburgh est littéralement 

devenu notre foyer. Il a été le cadre et le centre 

de nos vies jusqu'en 2016, année où Baba nous 

a guidés pour nous installer dans les montagnes 

de l'ouest de la Caroline du Nord. Notre plus 

grande joie durant ces années a été la béné-

diction de notre famille Sai. 

Peu après notre déménagement à l'automne 

2016, notre résidence au sommet de la 

montagne est devenue le siège du Centre Sai  
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d'Asheville. En novembre 2017, Stan et moi devions donner une conférence au Centre Sai 

d'Atlanta. Quelques jours avant l'événement, Baba a changé de programme. Une fois de plus, le 

divin Directeur a levé le rideau sur un nouveau drame inimaginable. Cette crise a été une épreuve 

– c'était aussi le pire cauchemar de tout parent. 

Le deuxième test concerne notre fils, Matt 

Il était 22 heures. Stan et moi étions au lit en train de lire quand le téléphone a sonné. Notre 

plus jeune fils, Dane, appelait de Californie, où il vivait avec son frère aîné Matthew (Matt).  

« Maman, papa ! Matt a eu un accident de surf. Il a une lésion de la moelle épinière et est 

paralysé du cou jusqu'aux pieds. Il va être opéré dans les dix prochaines minutes. » Le temps 

s'est arrêté pour moi. Stan n'arrêtait pas de demander des détails. « Où est-il ? Qui est le 

chirurgien et quelles sont ses qualifications ? » Je voulais prendre le prochain vol, mais c'était 

impossible. Il n'y avait pas de vols pour San Francisco avant le lendemain matin. Alors que 

mes yeux se remplissaient de larmes et que mon anxiété montait rapidement, Stan est resté 

calme. Son attitude était stable et posée. Il m'a dit : « Si j'arrive à surmonter un cancer 

métastatique et à survivre, nous nous en sortirons tous. Tout cela fait partie du jeu de Baba, 

et je t'assure que tout ira bien, Jayne. Il y a aussi une raison à cela. » 

À notre arrivée le lendemain à l'hôpital UCSF (Université de Californie à San Francisco), le  

« Harvard de l'Ouest », nous apprenions en détail ce qui était arrivé à notre fils. Le 

documentaire sur l'événement, réalisé quelques années plus tard, est loin de rendre compte des 

nombreux miracles qui se sont produits grâce au timing parfait de Baba ! Matthew surfait dans 

l'océan Pacifique en fin d'après-midi, par un temps couvert. Son dernier souvenir est celui 

d'une personne flottant face contre terre. Il ne pouvait plus bouger. Il était complètement 

paralysé. Comprenant qu'il allait mourir, il a crié à l'aide à l'océan. Matt a décrit l'incident en 

disant : « Le film s'est arrêté, puis l'obscurité est tombée. » Depuis le rivage, un surfeur 

australien a finalement repéré ce qu'il pensait être un sac poubelle flottant sur l'océan. Il a nagé 

sur une certaine distance pour le récupérer, mais n'a découvert que ce qui semblait être un 

corps sans vie. 

L'inconnu qui a secouru Matt était grand, en bonne forme physique et avait eu la force de tirer 

le corps de Matt, pesant 1,93 m, jusqu'au rivage. Une infirmière formée à Stanford se trouvait 

par hasard sur la plage et a rapidement pratiqué la 

réanimation cardio-pulmonaire (RCP). Une autre infir-

mière a appelé une ambulance. Plus loin sur la plage, 

un médecin formé à Stanford, qui n'avait pas prévu 

d'aller surfer ce jour-là, a vu le vacarme, a accouru pour 

aider et a pris le relais pour pratiquer la RCP. Il 

semblait alors que Matt était mort depuis 10 minutes, 

car il était sans pouls, gris cendré comme un cadavre, 

sans vie. La RCP a continué pendant au moins 

15 minutes supplémentaires ; juste au moment où les 

secours arrivaient et s'apprêtaient à utiliser le défi-

brillateur, un pouls a été détecté alors qu'il crachait 

toute l'eau de ses poumons. Il a été transporté à 

l'hôpital, où on a constaté qu'il était tétraplégique 

secondairement à une grave lésion de la moelle 

épinière cervicale. Par la grâce de Swāmi, il a subi une 

intervention neurochirurgicale. En moins de trois 

heures, il a eu la chance d'être le premier à bénéficier 

d'une nouvelle procédure interventionnelle fondée sur 

« La résilience s'était 
doucement et 

tranquillement tissée 
dans la trame de nos 
vies, une acceptation 

sereine des choses qui 
se produisent comme 

ordonnée par Dieu 
pour notre bien 

ultime. » 
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la recherche animale, qui est devenue par la suite partie intégrante des soins standard pour le 

traitement de telles blessures. 

Lorsque nous sommes entrés aux soins intensifs le lendemain de l'opération, Matt souriait et 

riait, mais il était complètement paralysé. De nombreux amis et collègues l'entouraient, et 

j'avais du mal à m'approcher de son lit. Notre fils souffrait atrocement. Il décrivait la sensation 

comme si son corps brûlait et qu'un camion était posé sur sa poitrine. Nous ne pouvions le 

toucher que sur le sommet de sa tête ou sur son épaule. 

Vivre dans le bonheur malgré les défis de la vie 

Étonnamment, Matt était joyeux pendant les semaines passées en soins intensifs. Cet état 

d'esprit s'est maintenu pendant les semaines suivantes de rééducation. Les médecins nous ont 

dit qu'il remarcherait, peut-être dans six ou sept mois. Ils étaient optimistes, car la moelle 

épinière n'avait pas été sectionnée. Deux semaines après l'accident, alors que Matt était assis 

dans un fauteuil roulant comme une poupée de chiffon, tenant à peine une cuillère, il a dit :  

« Maman, je vais sortir d’ici à pied. » J'avais désespérément envie de le croire, mais son 

apparence me disait que c'était peu probable. 

Avant l'accident, Matt était un athlète de haut niveau. Il avait reçu une récompense Jeep Chrysler 

pour ses performances en ski et avait également remporté un triathlon Iron Man pendant ses études 

de médecine. Il venait de terminer son internat à Stanford et travaillait comme urgentiste. 

Auparavant, il avait effectué une garde à l'hôpital, où il était désormais patient. Matt connaissait 

bien le corps humain et était déterminé à se rétablir complètement de sa blessure au dos. Il a 

travaillé dur tout en suivant des séances de kinésithérapie, déterminé à s'en sortir. Artiste, il a 

transformé sa chambre d'hôpital en atelier. Sa détermination sans faille, alliée à sa joie de vivre, 

était une source d'inspiration pour tous. L'accident s'est produit le 17 novembre. Matt est sorti de 

l'hôpital avec des béquilles six semaines plus tard ! 

Durant sa kinésithérapie, l'année suivante, Matt nous a confié, à Stan et moi, que la période la plus 

heureuse de sa vie avait été celle où il était complètement paralysé. Il se voyait au cœur d'un 

réseau d'amour. Tout le monde était connecté à lui et aux autres. Il se décrivait comme étant 

dans un état de « béatitude », un mot peu courant dans son vocabulaire. Matt avait un QI élevé 

avant l'accident ; après cela, son QI était encore plus élevé ! 

Matt a continué à peindre l'année suivante. Ses tableaux se vendaient dans des galeries de la côte 

ouest pour des milliers de dollars, ce qui lui a permis de gagner sa vie jusqu'à ce qu'il puisse 

reprendre la médecine. Moins d'un an après avoir frôlé la mort, Matt a repris son travail comme 

urgentiste. 

La grâce de Swāmi surmonte toutes les adversités 

Immédiatement après l'accident, nous étions aux côtés de Matt tous les jours. J'ai constaté que 

je n'avais pas pleuré lors de la tragédie de notre fils. J'ai demandé à Stan si je pouvais être sous 

le choc, car je ne ressentais rien d'autre qu'un bonheur total à chaque petit progrès de Matt. 

Stan m'a dit qu'il ressentait exactement la même chose : centré, apaisé et rempli de joie à 

chaque petit signe de progrès. Il était clair que la grâce de Baba avait dissipé toutes nos 

peurs et nos inquiétudes. 

Les jours, les semaines et les mois suivants furent remplis de nouveaux miracles. Baba nous 

fit connaître Son amour et Sa présence dans un état accru de Conscience Constante et Intégrée. 

La résilience s'était doucement et silencieusement tissée dans la trame de nos vies, une 

acceptation sereine des événements qui se produisent selon l'ordre divin pour notre bien ultime. 



 

Prema n°144 – 1er trimestre 2026                                                                                                                                5 

 

J'ai réfléchi à une citation de Swāmi qui nous a interpellés avec tant de force : « Je vous 

prendrai tout jusqu'à ce que vous ne vouliez rien d'autre que Moi. » Ces deux crises 

majeures que nous avons traversées nous ont donné l'impression de tout perdre, y compris 

notre précieuse vie, avec Stan à deux mois de la mort et la mort imminente de notre fils. Sans 

la grâce de Swāmi, l'issue de ces événements aurait été tout autre et pire. Ces miracles 

spectaculaires, combinés à une vie remplie de paix, de joie et de rires, quoi qu'il arrive, sont 

des cadeaux précieux qu'Il nous a faits. 

Abandonnez-vous seulement à Dieu 

La résilience consiste en partie à savoir que nous ne sommes jamais seuls. Baba est notre ami 

le plus proche et le plus cher. Il connaît notre âme, et les épreuves sont inévitables pour 

mesurer nos progrès. Nous avons traversé ces situations difficiles avec foi, persévérance et la 

sécurité de l'amour de Baba. Il nous a donné des signes de Sa présence tout au long du chemin, 

qu'il s'agisse de rêves, de manifestations physiques, d'événements synchrones ou d'apparitions 

d'anges dans le ciel. Les défis sont devenus moins intimidants, sachant que nous étions les 

acteurs de Son drame divin. Ce qui semble réel est une illusion. Avec un abandon total et un 

engagement à vie envers notre bien-aimé Baba, Il donne à chacun la force de tenir bon, 

de faire preuve de résilience au fil du temps et la vision de voir tous les drames de la vie 

comme de simples nuages qui passent. 

 

Mme Jayne Wetschler 

USA 

 

 

 

Mme Jayne Wetschler est architecte d'intérieur de 

formation. Elle a été enseignante en Éducation 

Spirituelle Sai (SSE), coordinatrice pour le service, 

vice-présidente et présidente du Centre Sai de 

Pittsburgh, aux États-Unis, pendant 15 ans. Son 

profond intérêt pour la spiritualité, la nutrition et 

l'interconnexion du corps, du mental et de l'âme l'a 

amenée à délaisser la décoration d'intérieur pour se 

consacrer à la refonte de son espace intérieur. Avec 

son mari, le Dr Stan Wetschler, elle anime des 

programmes et des ateliers de santé et de bien-être 

pour des personnes de tous âges, notamment les 

personnes atteintes de cancer. 
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